
É t ranger 21
Lundi 24 Août 2015

C e n t r a f r i q u e - C a m e -
roun/Transports. Retour
des camionneursPlusieurs dizaines de ca‐mionneurs camerounais quirefusaient de desservir la ca‐pitale centrafricaine depuisplusieurs semaines pourprotester contre les attaquesdes groupes armés ont re‐pris le travail, a‐t‐on apprisde source policière samedi.Depuis près de trois se‐maines, seuls les camion‐neurs centrafricains,escortés par des éléments dela Minusca), faisaient le tra‐jet entre les deux pays.
Nigeria-Onu/Boko Haram.
Ban Ki-moon à AbujaLe secrétaire général del'ONU Ban Ki‐moon est ar‐rivé hier au Nigeria pour ycommémorer la meurtrièreattaque de Boko Haramcontre l'organisation inter‐nationale en 2011, quelquesheures après l'annonce del'armée nigériane que sonchef avait échappé à une em‐buscade du groupe islamiste.
Tanzanie/Présidentielle.
Début d'une campagne
serrée La campagne pour la prési‐dentielle d'octobre a débutéhier en Tanzanie avec unmeeting du parti au pouvoir,pour une élection qui s'an‐nonce comme la plus serréede l'histoire du pays le pluspeuplé d'Afrique de l'est. 

L'Afrique en bref

Bélarus/Avant la présiden-
tielle.  Loukachenko libère
le principal opposant 

Le président bélarusseAlexandre Loukachenko, can‐didat pour un cinquième man‐dat, a remis en liberté samedisix opposants dont l'ex‐candi‐dat à la présidentielle MikolaStatkevitch, considéré commele principal prisonnier poli‐tique restant dans cette ex‐ré‐publique soviétique critiquéepour ses atteintes aux libertés.
GB-Iran. Londres et Téhéran
rouvrent leurs ambassadesLe chef de la diplomatie bri‐tannique Philip Hammond arouvert hier l'ambassade deson pays à Téhéran, ferméedepuis près de quatre ansaprès avoir été saccagée pardes militants hostiles au ren‐forcement de sanctions contrel'Iran.
Palestine/Politique. Le pari
d'Abbas Le président palestinien Mah‐moud Abbas a démissionné dela plus haute instance de l'Or‐ganisation de Libération de laPalestine (OLP) pour convo‐quer un congrès extraordi‐naire de la directionpalestinienne qui, selon l'op‐position, lui permettra de ren‐forcer son pouvoir dans unclimat politique tendu.
USA/Zoologie. Heureux évé-
nements à WashingtonHeureux évènements au zoode Washington: la pandagéante Mei Xiang a donnénaissance samedi soir à deuxbébés qui volent la vedette àleur aînée Bao Bao, née il y adeux ans au zoo et coqueluchedes visiteurs.

A travers le monde
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Les chefs d'état-major des
pays africains en lutte
contre Boko Haram ont fi-
nalisé samedi à N'Djamena
les détails du déploiement
de la force régionale
chargé d'« éradiquer » le
groupe  terroriste nigérian,
a constaté un correspon-
dant de l'AFP.LA Force d'interventionconjointe multinationale(MNJTF), à laquelle doi‐vent participer le Nigeria,le Niger, le Tchad, le Came‐roun et le Bénin, doit per‐mettre de mieuxcoordonner les efforts desdifférentes armées, jusque‐là dispersés.« Cette réunion marqueune étape décisive dans lavoie de +l'opérationalisa‐tion+ de la force mixtemultinationale », a déclaréà l'AFP le général BrahimSeid, chef d'état‐major del'armée tchadienne.

« L'heure de passer auxactes a sonné et la forcemixte multinationale (...)doit prendre des disposi‐tions qui s'imposent pours'approprier dans les meil‐leurs délais ses zones deresponsabilités a"in d'éra‐diquer ces illuminés dansnotre espace communau‐taire », a‐t‐il ajouté. Selon un of"icier supérieurqui a requis l'anonymat, leschefs d'état‐major ont ar‐rêté les contributions dechaque pays membre de laforce régionale, qui doitcompter au total 8.700 mi‐litaires, policiers et gen‐darmes.Le Nigeria mobilisera3.750 hommes, le Tchad3.000, le Cameroun 2.650,le Niger 1.000 et le Bénin750, a af"irmé cette source.Le Bénin avait annoncé ré‐cemment son intentiond'envoyer 800 soldats et leCameroun 2.450 hommes,mais les contributions desautres pays restaient"loues.Les hauts responsables mi‐litaires ont également éta‐

bli trois centres de com‐mandements devant déli‐miter trois secteursd'opérations. Les deux centres de com‐mandement au Nigeria se‐ront Baga Kawa, villesituée sur les rives du lacTchad, et Gamboru, localitéfrontalière du Cameroun.Au Cameroun, un troi‐sième poste sera basé àMora, dans l'extrême‐norddu pays, proche de la forêtnigériane de Sambisa, oùde nombreux islamistes sesont retranchés.La force, dont l'état‐majorest basé à N'Djamena, seradirigée par le général nigé‐rian Iliya Abbah, of"icierd'infanterie musulman ori‐ginaire du nord du Nigeria.Le déploiement de laMNJTF, dont la créationavait été décidée en mai2014, après le rapt de plusde 200 lycéennes à Chibok(Nigeria), a été repoussé àde nombreuses reprises.L'insurrection de BokoHaram et sa répression parl'armée ont fait plus de15.000 morts au Nigeria

Finalisation de la force régionale africaine
Tchad-Nigeria/Lutte contre Boko Haram 

AFP
N'Djamena/Tchad

depuis 2009, essentielle‐ment dans le nord du paysmajoritairement musul‐man.Ces dernières semaines, legroupe islamistes a multi‐plié les attentats‐suicides
au Nigeria et dans les paysvoisins, notamment auTchad et au Cameroun,dont le nord a été frappépar cinq attentats kami‐kazes en juillet qui ont faitune cinquantaine de

La crise des déchets s'est
aggravée le week-end à
Beyrouth, où de violents ac-
crochages ont éclaté entre
policiers et manifestants
qui accentuent la pression
sur un gouvernement déjà
paralysé par de profondes
divisions.PLACÉ en première lignede cette crise, le Premierministre Tammam Salam aappelé hier au calme ettendu la main aux manifes‐tants, au lendemain d'unrassemblement qui a dégé‐néré en heurts faisant aumoins 16 blessés parmi lesmanifestants et les forcesde sécurité, selon la Croixrouge libanaise.« Je suis disposé à vousécouter et à m'asseoir avecvous », a lancé M. Salam àl'adresse des manifestantslors d'une conférence depresse.La manifestation a rassem‐blé samedi soir dans lecentre de Beyrouth plu‐sieurs milliers de per‐sonnes à l'appel dumouvement citoyen « Vouspuez », créé cet été pourprotester contre l'incapa‐cité du gouvernement àtrouver une issue à la crisedes ordures ménagères quienvahissent les rues de‐puis des semaines.Hier, un appel à un nou‐veau rassemblement en "ind'après‐midi a été lancésur les réseaux sociaux.Des milliers de personnes,

des jeunes en majorité, sesont rassemblées dans uneatmosphère bon enfantprès du Sérail, le siège duPremier ministre, aconstaté une journaliste del'AFP. Dans la foule, desgens de tous milieux et detoutes confessions scan‐dent « Liberté » ou « Lepeuple veut la chute du ré‐gime », mot d'ordre associéaux manifestations dudébut de la révolution enSyrie en mars 2011.« Certains détritus ne de‐vraient pas être recyclés »,lit‐on sur une pancarte où"igurent plusieurs person‐nalités politiques du paysdont le druze Walid Jum‐blatt et l'ex‐Premier minis‐tre Saad Hariri.
"ORDURES POLITIQUES"
* M. Salam a reconnu quele problème des orduresétait la goutte d'eau ayantfait déborder la colère del'opinion. « Mais la ques‐tion est beaucoup plus im‐portante que cette goutted'eau. C'est la question desordures politiques dans cepays », a lancé ce Premierministre considéré commeun modéré adepte du com‐promis.Il a appelé le Conseil desministres à se réunir rapi‐dement pour trouver unesolution à la crise, dénon‐çant les divisions poli‐tiques paralysant lesinstitutions. M. Salam a par ailleurs es‐timé qu'une « force exces‐sive contre la société civileet contre le peuple » avaitété employée pour disper‐ser la manifestation.

La crise des ordures enfle à Beyrouth
Liban/Politique

AFP
Beyrouth/Liban

Face-à-face entre manifestants et policiers samedi dans la capitale libanaise.
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« Nous ne pouvons pas lais‐ser passer les évènementsd'hier sans punition », a‐t‐ilajouté.« Notre demande la plusurgente est que les poli‐ciers et les soldats rendentdes comptes », a af"irméJoey Ayoub, un porte‐pa‐role des manifestants. «Nous ne quitterons pas larue avant que cette de‐mande ne soit prise encompte ».Samedi soir, la manifesta‐tion a dégénéré quand ungroupe de protestatairesont lancé des bouteilles etdes projectiles sur lesforces de sécurité qui ont

fait usage de grenades la‐crymogènes et de canons àeau pour les disperser.Des manifestants ont postédes vidéos et des photossur les réseaux sociauxmontrant les forces de sé‐curité tirant en l'air et bat‐tant des manifestants.Pour la première fois de‐puis la "in de la guerre ci‐vile (1975‐1990), le Libanest sans chef de l'État de‐puis plus d'un an. Le Parle‐ment est paralysé par lesdivisions, elles‐mêmes exa‐cerbées par les dissensionssur la guerre en Syrie. Le pays du Cèdre est écar‐telé entre la coalition

menée par le puissant Hez‐bollah chiite et soutenuepar Damas et Téhéran, etcelle dirigée par l'ex‐Pre‐mier ministre sunnite SaadHariri, appuyée par lesÉtats‐Unis et l'Arabie saou‐dite.Les raisons ne manquentpas pour se soulever contrela classe politique, ont indi‐qué samedi des manifes‐tants. Au problèmeendémique des ordures,s'ajoutent les coupures decourant de plus en plusnombreuses ou l'impact dela présence de plus d'unmillions de réfugiés syrienssur le territoire. 

L'état-major basé à N'Djamena sera dirigée par le
général nigérian Iliya Abbah, à droite.
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